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Responsable des projets média et éditorialisation, 
IRI, Centre Georges Pompidou 
Dans le cadre de cette réflexion sur les coopérations entre 
musées et structures de recherche, je souhaiterais évoguer 
le cas d'une structure particulière, l'Institut de recherche 
et cl'iJmovation (IRil, gui a été créé au sein du Centre 
Pompidou avant de devenir un laboratoire indépendant. 
Au cœur du projet de création, se trouvait la guestion de 
l'amateur et de sa participation à la production culturelle 
du musée. L'IRI développe un travail à la fois théorigue et 
pratigue sur les modes de contributions clans la médiation 
culturelle et muséale. La réflexion théorigue est menée, 
notamment au cours du séminaire Muséologie et Muséo-
graphie gui explore depuis 2007 les mutations des musées 
clans le contexte d'une forte incitation politigue et économigue 
à ce gui est parfois appelé la« transition numérigue "· Des 








point de dispositifs et prototypes, en collaboration avec des 
musées ou des acteurs culturels. 
Ma présence dans cette journée est d'ailleurs liée aux 
échanges avec Joëlle Le Marec, et le Centre d'Études et 
Recherches Interdisciplinaires sur les Lettes, Arts et Cinéma 
(CERILAC, université Paris Diderot), dans le cadre d'une 
recherche-expérimentation menée pilotée par l'IRI, qui 
associe des équipes de recherche, une société, et des 
acteurs culturels dans le domaine du spectacle vivant (le 
théâtre des Célestins à Lyon et le festival d'Art Lyrique 
d'Aix-en-Provence), avec des préoccupations qui recoupent 
largement les questions de muséologie. 
J'ai choisi de présenter dans ce cadre quatre expérimentations 
emblématiques de la vision défendue par l'IRI dans ses e:qJé-
rimentations et ses développements numériques. Il ne s'agit 
en effet nullement pour nous de promouvoir un marché, de 
faciliter une transition, ou de développer des opportunités. 
Nous cherchons à équiper des amateurs, à articuler leur enga-
gement et leur créativité avec celles des institutions culturelles 
et des institutions du savoir. Ces expérimentations sont 
l'occasion en seconde partie d'ouvrir la discussion sur le sens 
de la coopération entre recherche et musées. et sur la portée 
politique des choi.'.: effectués au nom de la transformation des 
pratiques par les technologies numériques. 
EXPÉRIMENTATIONS RECHERCHE-MUSÉE À L'IRI 
Erice / Kiarostami : Correspondances (Centre Pompidou 
2007) 
En 2007, le critique Alain Bergala a présenté au Centre 
Pompidou l'exposition Erice I Kiawstami : Correspondances. 
À titre expérimental et clans le cadre de sa mission de 
réflexion sur les nou,·eaux modes d'adresse au public, l'IRI 
a développé et mis en œuvre un dispositif d'analyse critique 
permettant à la fois de confronter les points de vue singuliers 
des spectateurs et d'ouvrir la voie à de nouvelles modalités 
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visite pour consulter les parcours signés du commissaire et 
de différentes personnalités du monde de la culture. À la 
différence des regards signés articulés avec la temporalité 
des films qu'ils discutaient, les parcours, eux, s'ancraient 
dans la topologie de l'exposition et des œuvres. 
Le dispositif permettait également au visiteur cl' enregistrer 
ses propres observations d'une œuvre à partir de l'assistant 
de visite (ou guide multimédia) ou de son téléphone 
portable. Ce scénario d'annotation audio des œuvres se 
déroulait en trois étapes : visite augmentée par les parcours 
signés, enregistrement de commentaires personnels sur les 
œuvres et expertise de consultation des enregistrements, 
annotation et publication. Dans cette dernière étape, chaque 
visiteur retrouvait via Internet ses commentaires audio et 
pouvait les enrichir à son gré, notamment à l'aide du 
logiciel « Lignes de temps », avant de les publier sur un 






Le dispositif de médiation conçu et réalisé par l'IRI cherchait 
ainsi à engager le visiteur dans une posture critique, et à 
inscrire l'expérience dans une temporalité plus longue que 
celle de la visite et hors de l'espace d'exposition. 
Finger's Dance & Browse by motion 
Avec les deux expérimentations Finger's Dance et Brawse by 
motion, J'IRI investit un nouvel aspect de l'annotation de 
vidéos en s'intéressant d'une part à la notation chorégraphique, 
et à d'autre part à l'annotation par le geste. Ces deux dispositifs 
relativement différents quant à leur approche ergonomique 
(table multi-points versus Kinect) ont tous deux été conçus 
pour être installés dans un espace, avec un objectif de 
médiation culturelle sur les films de danse. 
Finger's Dance consistait à réaliser une interface d'annotation 
de films de danse par le geste. Après une phase de spécification 
avec Thierry de Mey, une recherche bibliographique a été 
entreprise sur les grammaires de geste actuellement développées, 
puis cinq maquettes ont été proposées pour valider le design 
d'IHM (interface ho . 
contraintes cultur 11 mme-1~achine) le mie 
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Ces deux expérimentations ont été motivées par nos 
recherches dans le domaine de la sensori-motricité, c'est-à-
dire autour de dispositifs donnant accès à des boucles de 
retour de rétroaction ou de perception active. Dans le 
contexte du cinéma les appareils critiques que nous déve-
loppons rejoignent les outils de création du film : la caméra, 
mais plus généralement tous les outils de réalisation 
(écriture, montage, édition) constituent ainsi des outils 
potentiels de la perception active. 
le book d'après-visite du projet FUI AMMICO (2013) 
Dans un autre contexte, le projet FUI AMJ'vIICO 
(http//:ammico.fr) a pour ambition de développer une 
solution matérielle et logicielle pour un assistant multimédia 
de visite. Les projets FUI (Fonds unique ministériel) sont 
motivés par un programme de recherche appliquée avec 
des retombées industrielles et économiques immédiates. 
Dotés de subventions conséquentes, ces projets rassemblent 
plusieurs partenaires académiques et industriels. L'IRl 
contribue à ce projet pour la partie " après-visite » en 
proposant un dispositif d'éditorialisation du parcours de la 
visite. Le scénario est le suivant : à l'issue d'une visite de 
musée effectuée avec l'assistant multimédia, le visiteur 
reçoit un mél lui permettant de se connecter à son espace 
personnel sur le site du musée. Dans son espace personnel, 
le visiteur retrouve son parcours de visite, ainsi que les 
œuvres marquées en favoris et ses notes et commentaires 
éventuels. Pour chaque œuvre, le dispositif lui propose des 
recommandations d'autres œuvres à explorer. Par ailleurs, 
un moteur de recherche lui permet d'ex'j)lorer les différentes 
bases de ressources du musée (collection, témoignages, 
dossiers thématiques ... ). Le parcours étant éditable, le 
visiteur peut enlever des œuvres, ou au contraire en rajouter, 
selon les résultats de ses recherches ou à partir des recom-
mandations du dispositif. À chaque œuvre, le visiteur est 
incité à ajouter une annotation, un commentaire, des tags, 
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DISCUSSION 
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d 1dent1f1er ce g , , . I f . b'l'té lors d'un passage d'évaluer l'idée et den etucher a msa 1 1 
à l'échelle plus conség uent. 
Publication et médiation , . . I'IRI au sein du 
D 1 d'fférentes expenmentat10ns de - 1 an~ es 1 _. . d ublic rend•une place centra e 
musee, la contnbut1ond u p : tilisateurs la possibilité d 1 , c1· ation En onnant aux u . 
ans a me 1 . . . ·f t ··but1·fs ouvrent de fait 
, . clispos1t1 s con 11 
de s expnmer, ces . - cle l'exnosition et au 
cl cl .. ·sion au cœur ''!"' des espaces e iscus . · la fois des 
plus près des œuv:res exposées. Ces lieux sont a 
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espaces publics de pratiques - clans la mesure où les 
musées le sont - et des espaces d'inscription des savoirs 
légitimes. Par ailleurs, la prise de parole, ou même la pu bli-
cation, engagent nécessairement les participants dans un 
positionnement critique. Or, la légitimation d'une pluralité 
de points de vue (des acteurs du musées, de visiteurs) et le 
positionnement critique sont les ingrédients d'un dialogue 
possible, dotant le musée d'une dimension nouvelle. Ainsi 
grâce au dispositif de médiation contributif, le point de 
contact entre les artistes, scientifiques, commissaires, 
scénograpbes, et le public n'est plus la seule œuvre (ou 
objet muséal), mais la configuration œuvre et espace critique 
associé. Le public entre clans cette configuration, et peut 
accéder à une position critique prise en charge par le 
musée lui-même, qui peut se transformer à partir d'une 
capacité dialogique et réflexive de ses propres acteurs et 
visiteurs. 
Le musée passe en quelque sorte d'une médiation basée 
sur son propre discours (discours éditotial, curatorial, scéno-
graphique) à une médiation basée sur l'inscription d'un 
dialogue critique. Le rôle de la médiation se déplace en 
conséquence, en même temps que les supports de la 
média tian. 
Du discours éditorial à l'éclitorialisation du dialogue, s'ouvre 
un terrain d'expérimentation sur lequel le musée et la 
recherche peuvent se rejoindre. La conception de ces 
espaces critiques, sans oublier en passant les espaces 
créatifs. peut être l'objet même de la relation entre musée 
et recherche. Objets d'étude, d'expérimentation ou d'inno-
vation, ces espaces deviennent des artefacts d'échange 
entre les cieux mondes sur lesquels peuvent converger les 
méthodologies et représentations respectives de chacun 
des acteurs. Ce type de dispositif rejoint d'ailleurs les 
aspects d'évaluation introduits dans les musées pour juger 
de la pertinence de leur mission. 
La réflexion commune sur ces dispositifs oblige à aborder 











contributive gui se met progressivement en place bien au-
delà des musées. Entre une logique prédatrice à la Google 
ou une logique de biens communs à la W"ikipédia, on voit 
bien que la problématique des données est éminemment 
politique, dans la mesure où les choix de formats, de 
stockage et d'accès des données déterminent les conditions 
de leur réappropriation. 
La réappropriation des ressources 
Cet esprit expérimental rejoint de nouvelles approches de 
la culture et de la médiation, indépendantes du web, mais 
que le numérique peut véritablement aider à développer2. 
Les évolutions des savoirs et des relations aux publics liées 
à l'essor de la réflexion sur les médiations amènent à penser 
l'appropriation des ressources plutôt que l'accès aux 
ressources. 
De l'accès à la réappropriation, il s·agit pour les musées 
d'implémenter des outils d'éditorialisation pour mettre en 
œuvre très concrètement la réappropriation des ressources 
par le public. et par conséquent une prise de responsabilités 
de ce public. De fait, la fonction éditoriale jouée par le 
musée est opparue avec les dispositifs d'inscription de la 
porole. et peut être étendue à la conception de ces dispositifs 
cl'éditorialisation par lesquels le visiteur intervient dans la 
création des discours et représentations 3• 
Il est évidemment essentiel d'associer les institutions cultu-
relles et les musées à la conception des dispositifs techniques 
d'éditorialisation. Ainsi, l'introduction de tels dispositifs 
contributifs ne doit pas constituer une désintermédiation 
du musée dans son rôle de médiation, bien au contraire. Si 
désintermédiation il y a, elle réside davantage dans le glis-
sement de la production de discours, des experts sollicités 
par le musée aux visiteurs eux-mêmes. Dans cette désin-
termédiation relative, le rôle éditorial du musée reste entier 
car la conception de ces outils constitue elle-même un 
geste éditorial crucial ; il suffit pour s'en rendre compte de 
mesurer la mainmise sur les données, les métadonnées et 
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Rijksmuseum 
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VERS LE COMMUN 
Pour terminer je souhaiterais ouvrir sur la notion « des 
communs » qui me semble être peu utilisée dans les musées 
alors qu'elle me semble recouper des caractéristiques communes 
à ces institutions, à la recherche comme production de savoirs, 
et à la réflexion sur le web. L'avènement d'Internet a remis au 
goût du jour cette notion initialement créée pour protéger et 
gérer des biens communs matériels. Les paradigmes de partage 
et de publication du web ont en effet pennis de repenser 
comment les connaissances pouvaient être gérées en commun 
sur le web, souvent en réaction à des logiques « d'enclosure » 
ou de mainmise sur ces connaissances. Même s'il opère 
souvent dans le domaine public avec une mission de service 
public, le musée n'a pas forcément vocation à gérer des biens 
communs, au sens où la gestion des collections suppose une 
e.\pertise et une organisation excluant le public à la périphérie 
de la gestion. Pourtant la numérisation des collections pem1et 
aujourd'hui de penser ces nouvelles collections numériques 
comme des ressources, dites « immatérielles », dont la gestion 
peut être ouverte à une communauté élargie. Ces ressources 
immaté1ielles fonnent une nouvelle archive, devenant selon 
Yves Jeanneret, « 1111 processus par lequel tout ce qui a été 
produit dans la culture est perpétuellement repris et transformé». 
En quelque sorte, une archive dynamique et toujours en 
mouvement. 
La mise en place de règles du jeu, ou règles de gouvernance, 
de cette archive, et l'inscription informatique de ces règles 
dans le dispositif de médiation, participeraient aux conditions 
de possibilité d'un commun des ressources numé1iques du 
musée. Cette idée, ici en fom1e de proposition, mériterait une 
étude plus approfondie pour établir sa faisabilité au sein du 
musée. Mais il semble qu'étendre la gestion des ressources 
numétiques, c'est-à-dire l'emichissement, la manipulation, la 
constitution de collections ... (et pourquoi pas étendre aussi la 
définition de leurs règles d'usage) à des amateurs fmmant 
communauté(s) autour du musée, est une proposition plausible 
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CONCLUSION 
Nous avons montré gue la mise en lac . . . 
au sein du musée peut co t"t p e d espaces cntigues 
ns J uer un terr . d 11 b 
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po i igue museale du musé D 
contexte de ressouJ·ces nu , . _ e. ans un 
mensees et n .· 1 
et de leur appropiiation par des on-11v~ e: par nature, 
dispositifs conçus par les - co~1munautes a travers des 
commun des ressources im:~~e1·si·e' lsl oudvre la p~ssibilité d'un 
es u musee. 
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